
Le Sénat a voté 
le budget des 

Régions libérées 
// a également adopté lot budget* 
de la Justice, de l'Enseignement 

technique, des Colonies, «te... 
Le Sénat a tenu hier matin et hier après-

midi, deux importantes séances. 
A» début de ta première. M. Henry BOY, rap­

porteur du budget de la Justice, adresse ITMD-
mag* de la Commission au conseiller Fachot. la 
victime de 1 attentat de vendredi. M. Barthou 
garde des sceaux et M. Lebrun y assocssrent le 
Gouvernement et l'Assemblée. 

• Toutes tes desponsabtlrtes seront recDercbéea 
et Mates les sanctions seront appliquées au 
sujet de cette tentative de meurtre » déclara le 
garde des sceaux. 

Un nouveau projet 
sur la réforme judiciaire 

Dans la discussion générale du budget de la 
Justice. M. Louis MICHEL rappelle ou'il a de­
mandé à interpeller la Gouvernement sur las 
actions * vote plural. 

M. BARTHOll indique que des projets de loi 
sur le démarchage sur le marché hors cote, sur 
l'Introduction à ta Bourse de valeurs étrangères 
ou coloniales, sont en préparation. La discus­
sion générale est close. 

Sur le chapitre 14, comme M. PERREAU se 
plaint de la suppression de certains uibunaui, 
M. BARTHOU déclare qu U déposera un nou­
veau protêt air la rétonne ludioaire. 

Un incident 
Un peu plus tard, le chanoine MULLER sa 

lève A son banc. Une rumeur se (ait entendra, 
sur tous las points de la salle ; S aauche on 
crie : «Fachot, Fachot •. M. Muller vaut parler 
de la magistrature d'Alsace et de Lorraine et se 
plaint dé ce que la Commision Martin n ait pas 
tenu salftsamment compte de ses droits. De 
nombreux sénateurs quittent la salle. M. MUL­
LER n'insiste pas. 

Les divers chapitres du budget de la Justice 
sont ensuite rapidement adoptes ainsi que ceux 
des services pénitentiaires et de la Létolon 
d'Honneur. 

Une liquidation rapide 
des dossiers de* sinistrés 

On passe au budget des régions libérées 
Dan» la discusion générale, M. CHENEBOIT 
du aus lorsque la remploi est lait par le sinistré 
sur avances ou sur son propre fonds le sinistré 
doit, de toutes laçons, en rendre compta a 
l'Etat. La vérification du remploi appartenait S 
un service svéciai. depuis une réforme récente 
elle a été transférée aux agents des ponts-et-
chaussées. Cette modification a «té vue sans 
plaisir par les intéressés. Quant aux opérations 
d'évaluation des dommages, poursuit le sénateur 
de l'Aisne, c est une question plus grave encore. 
U y s encore un grand nombre de dossiers 
qui ae sont pas réglés, ie n'incrimine pas la 
sèie des magistrats, mais le dois m'en rappor­
ter aux statistiques. 

M. Pierre LAVAL, rapporteur spécial cons­
tate qu'il reste quelques décisions « prendre par 
la commission départementale , par les tribu­
naux de dommage*, près de 3.0U) . par la com­
mision supérieure des dommages, près de 4.00U. 

M. Chénebolt répond que le Comité centrai de 
préconciliauon na plus que 117 dossiers, il est 
vrai, mais au totaC U y a plus de 27.000 
ail tires qui ne sont pas encore lugées. Il ajoute . 
• Pour mon département, il reste a évaluer des 
affaires représentant 57} millions. 

Dans 1 ensemble, il doit rester une somme de 
auelques milliard» pour lesquels les sinistrés 
•'ont même pas encore leurs titres de créance. 

L'état ne se considère pas oomme un Dls> 
deur uahilusl . quand les experts ne lui ont 
as* donné raison, les Préfets étaient. Il v a 
quelque temps encore, invités S faire un appel 
automatique. 

L'Etat aurait dû taire examiner dsbord. par 
-'•Ma services s'il y avait réellement Heu de 

pourvoir afin de ne pas surcharger les rôles 
Cette situation ne peut durer termina. M. 

CHENEBOIT qui. s'adressent au ministre, hil 
déclare . Diret-vous que vous ne pouvez pas 
Sttarvtnir auprès des juridictions T 

M FOBGEOT, le nouveau ministre, reconnaît 
le tiien fondé de certaines de ces critiques et 
pr et d'activer et ds liquider le plus tôt pos-
sibla 

Compression dans les services 
des Régions libérées 

U Henn MERLIN parle de l'évaiuaUon * * 
r'oduits finis. 

M Pierre LAVAL rapporteur spécial, dit que 
la personnel des Régions libérées a déjà n 4 

ramené a un eUectir de 3 (Ou personnes setue-
msnt. La cjmpreasioo doit être activée encore. 

M DEBIEBRE trouve aussi qu'il y a p é ho.-e 
d'employé*. Le Gouvernement s'était engavé a 
réduire le nombre des fonctionnaires. On l'a hil 
dans les autre» pays. Chez nous. I y en s 
S9000 dé plus qu'en 1914 

M. Debierre demande au ministre de travailler 
4 supprime' M plus tôt possible les serv.ces des 
Hétfions libérées 

SKTcHERON' et FOBGEOT font des promes­
ses de suppressions. 

Les remboursements aux 
Coopératives de reconstruction 
On passe aux ertic e». Sur le chapitra 1er. M 

ds LÙBEftSAC constate qu il est dit dans la ras­
sort que les sinistres ont réclamé une indemnité 
«Sale de 136 milliards En réalité, ce chiffre ro-
rrarr-1- l'évaluation légale, forcément inexacte 
de la reconstitution au jour de la déc aeation d t 
sinistre, car il y eut une hausse considéreiKe 

"Te sénateur ds l'Aisne parie aussi des ordres 
ds reversement. , , 

Sur le chapitre zô (Subventions aux coopéra.»-
vas de reconstruction. M. de LUBERSAC obser 
va que ces coopératives ne peuvent se (aire rem­
bourser le montant de leurs reconstruotixM 
quand le sinistre est soumis a revision.. 

Ces procédas entrevent l'acuoo des coopératt 
vas et calardant la liquidation de ours opéra­
tions 

M. FOBGEOT répond qu'un projet spécial in-
sailaudia. Tons les chapitres sont adopté* 

Enseignement technique 
La séance de 1 après-midi est ouverte à 15 a. 

Oa aborde le budget des travaux publics (Section 
dss mines et forces hydrauliques. Le budget es. 
adopté presque sans discussion. Celui de la ma­
rine marchande l'est également. 

On passa au budget de l'enseignement techni­
que M CUM1NAX-. rapporteur spécial, demande 
que le crédit de l'enseignement technique S3il 
nettement et complètement séparé, oomme i. 
l'était autrefois, de celui de l'Instruction publi­
que. M. Cuminal réclame surtout un maiUear 
uaaea de la taxe d'apprenLssag*. 

Le sous-secréUlre d'Etat M. François PONCST 
répond qu'en effet l: v a encore beaucoup de 
ancras S réaliser. 700 (m entants duraient 'e 
otoatr renseignement tec*ni<iue. Or. oelawrt *'«* 
atteint TW tte too La taxi (tavvrentissagt M 
•rodait ov* 100 militons, elle devrait en ort-
éMnt sa» Oa n'arrivera 4 et dtrnitr chittn 9*» 
fcrtësjt U stnhot des contributions directes st'i 
ofcaroé et l'attiéU*. 

Oa passa aux chapitres. Le chapitre 187 'Ap-
prentlssao» et artisanat ruraT) est adopté avec 
an relèvement de crédit de cent mille Iran s 
demandé par M. Bachelet et accepté par la Corn. 

M BRBN1EB présente des observations sur 
la même chaoitre et montre l'intérêt de l'arttsa-
aat rural On voté le budget de l'Ecole centrale. 
Mts on passe à ceux des colonies et de la mart­
e s qui «ont adoptés. 

La Sénat examinera dès os mattn le budget 
da la guerre. 

UNE MAGNIFIQUE EGLISE 
DETRUITE PAR LE FEU 

La sMcaineas église R 
•ar te point d être achevée 
«avait s'enorgueillit cornu 

Rivarside, oui i SU 
s* dont Nava-York 

comme un de ses pins 

S u. a été détruite par un in-
i. Las dégâts sont évalués é cinq oMl-
de dollars. 

Casts ééitss, de style gothique, avait été 
oonstruite grâce aux libéralités dé M. EtoeSe-
faUar fils ; sas richesses artistiques intérieu­
rs étalent Incomparables De dimensions co-
IOSJSHS — sa* éfeefter teau al avait ares de 
o n t cinquante mètres — «lie pouvait abriter 
des milliers de fidèles. 

Les troupes du roi 
d'Afghanistan 

ont repoussé les rebelles 
Les nouvelles parvenues 4 Moscou, de Ca­

boul, Indiquent que la situation en Afghanis­
tan s'est améliorés considérablement Las 
troupes du roi ont repoussé les rebelles d'un 
certain nombre de positions fortifiées prés 
des hauteurs de Bagabala. La puissante tribu 
des canadas fidèle au roi, continue d'avan­
cer sur Kaadarrak. 

Dlallabah, la mers du rot, qui est popu­
laire parmi les tribus du sud, s'est rendue 
& Kandehar, par avion. 

La Cour a été transférée 
à Kandahar 

On annonce officiellement que la cour 
afghane a été transférée a Kandahar, où le 
roi Amanouliah s'emploie & augmenter le 
nombre de ses partisans. L'ordre règne 4 
Caboul. 

On croit que les légations ont en recours 
aux bons offices de la légation britannique. 

L'attentat contre M. Fachot 
ex-procureur général 

L'Alsacien Benoit avait prémédité 
son crime 

D'après une dépêche de Strasbourg, l'auteur 
de l'attentat contre M. Fachot appartient a une 
excellente famille de Weibourg dont M. Benoit 
père est maire depuis de longues années déjà. 
Au lendemain de l'armistice. Benoit avait dit & 
ses parents : • Je séjournerai tantôt & Stras­
bourg tantôt à Paris 

M* Klein, du barreau de Strasbourg, que le 
criminel avait désigné oomme défenseur, a 
déclaré, hier matin, dans les «ouloirs du Palais 
de Justice, qu'il n était pas disposé a assumer 
ta défense de l'inculpé. 

Dans la lettre adressée par G. Benoit à la 
« Volksville >. l'assassin (ait allusion aux 
perquisitions qui eurent lieu en Alsace l'an 
dernier à la veille de Noël. 11 écrit que Noël, 
cette année, sera célébré tout autrement, et il 
ajoute que Dieu a réparé l'injustice du 24 dé­
cembre 1927. Dans la lettre adressée à 1' « El-
saesasr • après le crime. Georges Benoit écrit 
textuellement : • Ma démarche est accomplie 
ainsi que je vous l'ai annoncé précédemment. 
Mon petit pays ne doit pas souffrir plus long­
temps. » 

Etat satisfaisant de la victime 
Voici le bulletin de santé rédigé hier matin, 

à l'Issue de la visite médicale faite t M. Fachot : 
Bonne nuit, température 37,7 . pouls 80. L'état 
continue S être satisfaisant. Signé : D' Bergeret. 

Souhaits de rétablissement 
» de la victime 

L'Union Française d'Obernal a envoyé un 
télégramme de souhaits de rétablissement & 
M. Fachot, et l'expression de sa vive Indi­
gnation pour le lâché attentat dont 11 a été 
victime. 

Un deuxième télégramme adressé à M.Poln-
carè demanda que des mesures énergiques 
soient prises contre les menées criminelles 
en Alsace. 

Des tracts, à Strasbourg 
Au coure de la Journée de samedi, des jeu­

nes gens ont distribué S profusion dans les 
rues de Strasbourg, des tracts rédigés en dia­
lecte, dont voici la traduction : 

• Alsaciens f La campagne de haine et de 
mensonge de Haegy et de sa presse porte ses 
fruits Le sang a coulé. Combien de temps 
pncore les cri mines! vont-ils pouvoir conti­
nuer leur agitation T ». 

Des milliers de cas sraets ont été Jetés du 
haut da la Cathédrale é la sortis des offices. 

' SJSS ' " ' i i i . 

Le budget de la guerre 
, iUITf£ DE LA PREMIERE PAGE) 

C'est dans ce but strictement défensif qu* le 
budget de la Guerre doit être étudié comme 
celai d une Immense usine ou tous, officiers, 
sous-officiers et soldats, ne doivent avoir 
qu un rôle : annihiler les efforts d* destruc­
tions auxquelles le pays et nos concitoyens 
peuvent être exposés. 

La réduction du temps de service 
En ce qui concerne la réduction du temps de 

service, le sénateur du Nord dit notamment : 
• Tous ceux qui ont la charge de la Défense 

Nationale sont auiourd oui d'accord sur les dé­
faut* du service de 18 mois et sur l'opportunité 
de réaliser une nouvelle organisation plus 
souple et mieux adaptée aux nécessités révélées 
par la grande guerre. 
- • Le problème eut complexé, mais il doit être 
résolu, car il n'est pas de besoin plus impérieux 
pour le relèvement de notre pays que de pou­
voir utiliser S plein soutes ses forces et surtout 
les ressources infinies que lui donnent le» cer­
veaux et le* bras de ses citoyen*. Il faut ùonc 
les distraire le moins longtemps possible de 
leurs occupations civiles : mais en même temps, 
il faut que notre pevs jouisse de la sécurité du 
lendemain et qu'il soit assuré que son pacifique 
labeur ne sera pas troublé par une attaque brus­
quée et que le sol sacré de la Patrie demeurera 
à l'abri des destructions sauvages, dont nos 
populations du Nord et de l'Esi ont gardé le 
cruel souvenir. 

Ces) pourquoi, à Genève comme & Paris, les 
Gouvernements qui se sont succédé, ont affirmé 
leur foi profonde en laction pacifique de la 
Société des Nations pour le dévelor" «ment dans 
le monde des idées de concorde et de paix : 11 
n'est pas de nation qui demande et désire la 
paix plus que notre France : mais, ainsi que 
l'ont déclaré en toute occasion nos représen­
tants, et ce sera leur honneur, a n'est pas de 
paix possible sans la sécurité du lendemain, et 
U nest pas de désarmement matériel possible 
sans désarmement moral. Nous restons fidèles 
4 cet idéal I 

L'organisation défensive 
des frontières 

Passant ensuite S l'étude de l'organisation 
défensive des frontières, M. Albert Mabieu 
s'exprime ainsi : 

• Le projet de budget prévolt, les dépenses 
nécessaires pour commencer I organisation de 
notre frontière du Nord et de l'Est qui. en cas 
d'attaque brusquée, permettra à la nation 
armée de se rassembler pour lutter contre 
l'envahisseur et empêcher le retour des horreurs 
que l'invasion a laissées derrière elle. Peut-on 
dès aujourd'hui décider, en toute connaissance 
de cause, du meilleur système T Résoudre ce 

Emblème n'est pas de la compétence de votre 
ommision, mais ce qu'elle peut et ce qu'elle 

veut savoir, c'est si les dépenses à faire en 1929 
ne risquent pas d'être inutiles et si elles 
«appliquent bien à des ouvrages qui en tout 
état de cause devraient être réalisés et qui 

Sueront efficacement le rôle qui leur est attn-
ié ». 
• Ainsi que le Parlement et le Gouvernement 

l'ont proclamé s la face du pays, celte organisa­
tion nouvelle de la défense du pays coûtera 
cher, plus cher que l'ancienne, mais en assu­
rant la sécurité de l'arriére, elle facilitera la 
création de richesses nouvelles. Personne ne 
regrettera ces dépenses si elles sont efficaces, 
car il nest pas de chose plus précieuse que la 
sauvegarde de la vie humaine et de le liberté 
d'un peuple qui vaut vivre et travailler. • 

> La préparation de l'organisation défensive 
des frontières terrestres doit ge poursuivre paral­
lèlement 4 la réalisation du service d'un an. afin 
de donner aux populations des région* fron­
tières du Nord et de l'Est si durement éprou­
vées par les dévastations da la dernière guerre, 
la sécurité nécessaire au développement paisible 
da leur activité pacifique. 

Apre* avoir énuméré les crédite prévus à est 
effet. M. Albert Mahieu remarque en terminant : 
• Une part Importante des travaux est consti­
tuée oar des routes et des votas da communica­
tion diverses, qui souvent sont profitables pour non diverses, qui souvent 
les régions intéressé**, s 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nnsasaa *ve* éstslfotsi i 

Suer***, bramai l* nutta. 
ouest s Ouest, * à « m. Teamérature en faible 

Trois personnes 
furent intoxiquées par le gaz 

d'éclairage à Ronbaix 

L'une d'elles a succombé 
Hier matin, dimanche, vers to heures, la 

famille Leclercq, qui se- compose du père 
Etienne. 79 ans, de son épouse née Ifamauûe 
Voreux. 77 ans. et de leur fille Marie, 4* ans, 
se trouva incommodée par des émanations cer-
ststantés ds «as. en se* donucil*, 78, ru* d* 
Tourcoing, s rtoubtix. ^ ^ • — — 

Las malades attribuèrent cet état a dss 
vapeur* carbonique* provenant d'un trimasse 
a charbon. M. le docteur Piquet fut appelé II 
conseilla l'ouverture des fenêtres d'un* ebantor* 
du premier étage, oh lé famille s'était réfu­
giée attribuant leur malsise, jugé passager 
a une fuite de gai. 

M. le docteur Piquet, ayant rédigé uns ordon­
nance, prit congé, cependant que M. Leclercq 
se rendait chez te pharmacien pour la faire 
exécuter. 

. Angoisse I 
Or. les émanation* persistaient et M. Leclercq 

tardait 4 revenir. Les deux lemmes. en proie 4 
une anxiété compréhensible, trouvèrent étrange 
ce retard. Mme Leclercq. Impatienté, descendit 
pour aller a la rencontre de son mari. Soudain, 
affolée, elle l'aperçu! couché sur le soi. derrière 
la port* d'entrée. Elle-même, complètement dé­
semparée, ne tardait é s'affaisser 4 son tour, 
appelant sa fille. Celle-d descendit, se sentit 
prise a la gorge, oomme par un étau. elle put 
se traîner jusqu'au trouosr. où elle succomba, 
è son tour, non sans avoir jeté da» cria 
d'alarme. 

Une victime 
Les voisins de la famille Leclercq, habitant 

le numéro 76 ds la rue de Tourcoing, as por­
tèrent au secours des malheureux, qui forent 
transportés dans leur demeure. Là. M. le D» 
Caret te. vint en tonte hâte, leur prodiguer de* 
soins. Hélas I M. Leclercq, asphyxié, ns put 
être rappelé 4 la vis. Sa femme et sa tués furent 
ranimées et sont a cette heure, tJOjsSde dan­
ger. 

L'enquête 
M. André, commissaire de 

manenœ. ouvrit aussitôt une enquête. La 
pagnie du Gaz. voisine de la maison des époux 
Leclercq. fut informée. M. Ricart. directeur 
de la Société d'Eclairage vint en personne diri­
ger les travaux. Il fit ouvrir une tranchée allant 
de la conduite mère 4 la maison. Le tuvau 
d'arrivée fut découvert et coupé. L'air étant de­
venu respirante, dans la cave où se trouvait 
le compteur, on procéda 4 des recherche* Et 
ton constate, que lé bouchon fermant l'ouver­
ture d'alimentation en eau du compteur était 
débouché et posé en travers d* l'orlffce. 

C'est par cette ouverture que le gar s'échap-
pant en assez grande quantité avait envahi la 
maison des époux Leclercq. Incommodé d'abor«l 
les occupante, et occasionné la mort de M. 
Lecleroq.. 

M Ricart. directeur de te Compagnie, ne put 
expliquer comment s'est produit le mauvais 
foncti'.mnement du compteur. 

M André, commissaire d* police, a fait appo. 
ser les scellées, pour permettre des constata­
tions ultérieures, sur la porte donnant accès 
lans la cave Le Compagnie du <",az a pris tou­
tes dispositions utiles pour éviter d'autres dan­
gers. 

Le corps de ta victime a été laissé au n* 76. 
en attendant qu'il soit possible de te transporter 
à son 'irunMte. 

L'enquête continue pour déterminer les cau­
ses de ce tragique accident. 
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Un conseiller municipal 
de Laon s'est pendu 

Il allait être arrêté pour faux 
et escroquerie 

11. Alexandre Roger. U ans conseiller mu­
nicipal de Laon, étant I objet dun mandat 
d arrêt 4 la suite d une - plainte iour faux 
et escroquerie déposée contre lui par M. Verne, 
entrepreneur de transports 4 CHehy, a été trou 
vé pendu nier matin dans le bois de Clacyet-
Thierret. 

La catastrophe 
de la Guadeloupe 
1.300 tués, 15.000 blesses, plus de 
500 millions de dégâts matériels 
A l'Académie des Sciences coloniales, M. 

Henry Berenger a fait une communication 
sur le cyclone de la Guadeloupe, survenu le 
lz septembre dernier, et a donné connaissance 
de témoignages autorisés recueiiits sur place. 

Arrivé en Guadeloupe huit jours après le 
désastre, qui causa là mort de 1-3U) per 
sonnes et en blessa plus de U.OOu, u «n décrit 
tes ravages agricoles. Industriels et mari­
times, qui furent la conséquence du cyclone 
et du ras de marée consécutif. 

Rattachant la description de cette catas­
trophe 4 l'histoire des cyclones antérieur». 
M Henry Berenger en a montré te caractère 
physique inéluctable et les principaux aspects 

n a exposé enfin le programme de recons­
truction dteidé par le Gouvernement, en plein 
accord avec les représentants de la colonie 
et les pouvoirs locaux. 

Plus de SU0 millions seront nécessaires 4 
couvrir tes pertes et les réparations néces­
saires. 

si» 

La mort étrange d'un employé 
de chemin de fer 

A la suite de l'enquête menée par MM. Gar 
nier, commissaire et Le Gail, inspecteur prin­
cipal a la police mobile de Rennes, concer­
nant la mort étrange de M Griffon, employé 
de chemin de fer. survenue te 18 novembre 
en gare de Treffiagat. le Parquet de Qulm-
per a ordonné l'exhumation du cadavre de 
la victime. 

Cette opération a eu lieu 4 Pont-Croix, eo 
présence des magistrats. 

Ella a permis de relever contra -in chef 
d'équipe, dé)4 fortement soupçonné, des char-

f es suffisantes pour que to luge d'instruction 
éclde son arrestation. 
Le chef d'équipe fut le dernier compagnon 

da M. Griffon, dans la soirée du 16 novem­
bre (1 vivait en très mauvais terme* avec ss 
victime. Malgré ses dénégations U a été 
écroué 4 la maison d'arrêt de Quimpar. 

Des vols d'essai de dirigeable 
métallique américain 

Une dépêche de Londres annonce que te 
construction du premier dirigeable améri­
cain entièrement métallique est virtuelle­
ment terminée L'aéronef fera ses vols d'es­
sai dés que les conditions atmosphériques to 
permettront 

asa 
A LA MEMOIRE DE RACINE 
Hier matin, en l'église du Saint-Sacrement, 

4 Paris, l'Union catholique du Théâtre a fait 
célébrer une messe 4 Va mémoire de Jean 
Racine. 

U R.P. Gillet, provincial des Dominicaine, 
a prononcé une allocution. 

TRIBUNAUX MILITAIRES 
UOfticiti publia la décret solvant : 
arUcte Premier. — Est désigné pour to 

premier semestre de 19»» pour présider les 
tribunaux militaires permanents devant con­
naître du jugement des colonels, lieutenants-
colonels et assimilés : 

Triunal militaire permanent de Lille : M-
Deransart, prtslden* de chambre 4 la Coui 
d'appel de Douai-

Sont désignés aoer te premier semestre eto 
1929 pour présider les tribunaux militaires 
permanente devant connaître da Imgement 
des soWsts, caporaux, brigadiers, soas-otfl-
eiers et offteéars lusqu'au rang da lieutenan* 
colonel exclusivement on asslmlllé. 

Triunal militaire permanent da LUI* : M 
Dahotsson, conseiller h te Cour d'appel de 
Douai, présides* tttulalré; MM. LéSiso « Q é -
llnel. conseillers il te Cour danoel de Dosai, 

.présidents suooieaato. 

La liste de gagnants 
du trand Concours 

de la Reconstitution 
* (SUITE DS LA M E M I I H I P A S * ) 

«88 ? M. DELATTRS Clément, mineur, US, 
rue du Nouveau-Monde, MAZINGARBE (Pas-
de-Calais). 

2S4* : Mme THOOIt-BATAlLLE, t. rue FaL 
diierbe, CYSOING (Word). 

286e : M. BEGUE André, employé de tram­
way, boulevard Pasteur, GUESNAIN (Nord). 

286* : M. BOCQUET Eugène, marchand ds 
cycles, rue Raoul-Briquet, 4. BRUAY-EN-
ARTOIS (Pas-de-Calais). , 

287e : M. DUBIEF Eugène, ajusteur, rue de 
Vendin, 47, ANNEZlN-LEZ-BÊTHUNE (Pas-da. 
Calas). 

«88e : M. DANCOINE Charles, préposé des 
douanes, 8, ru* d-Hem, W1LLBMS (Nord). 

289e : M. LEVEQUE Clément, père, ru* de 
Reims, S , FOUQUIEBES-LEZ-LEHS (Pas-de-
Calais). 

a u I1SS ar ts . - SI MONTRES DAME 
~ Valeur : 1 » francs. 

2 » : M. BECART Edouard, rue ds la Na­
tion, S7». ERRE par FENAIN (Nord). 

801e : M. LEROY Louis, blanchisseur, rue 
du Marais, DON (Nord). 

«SB* : M. GACRTERE Arthur, facteur, chef 
les postés, rue de« Myosotis, 3, LILLE. 

293e : Mm* DANHISR M.-L., institutrice, me 
d UQe, «03. 3T-AMAND-LEZ-EAUX (Nord). 

2Mé : M. LEFEBVRE Alfred, employé de 
chemin de fer, m e de la Gare, R, ANICHE 
,Nord). 

tSfté : M. BAILLY Léon, conducteur de 
train, cité Tabemeaux, 23, WINGLES (Pas-de-
Calais), 

298c : M. BOUTTE Chartes, rue du Mexique, 
11, BRUAY EN-ARTOIS (Pas-de-Calais). 

297e : M. DUPU1S Alfred, rue dé la Bassine 
LENS (Pa -dJ-CalalS). 

298e - M. TIPRET Louis, avenue de France, 
9.. MER1COURT-SOL'S-LENS (Pas-de-Calais). 

299e : M. TIRMONT Henri, avenue de la 
Fosae 12, N» 51. LENS (Pas-de-Calais). 

300e : M. CAUX Camille, rue Malsence. 94, 
LILLE. 

SOU : M. COPIN G., place Jean-Jaurès. Ets 
rtensrs, LENS (Pas-de-Calais). 

302e : M. LENAIN Victor, rue Docteur-Roux, 
îi, HfiLLEMMES-LEZ-LILLE (Nord). 
303e : Mlle COMA Andrée, Quai de te Beese-
Deûle, 27 ter, LILLE. 

304e : M HUART Joseph. Instituteur, route 
Nationale, Ut, BLANC-MISSERON-QUIEVRE-
CHAIN (Nord). 

305e : Mme Delattre Jeanne, dactylo, rue de 
la Passerelle, 19, HARNES (Pas-de-Calais). 

308e : M. RICHARD François, employé. 
Quartier Emesflne, M, DENAIN (Nord). 

307e : M. WATTEAU Maurice, mineur, rue 
Lechatelier, 2, Cité N» 3 de LIÊVIN (Pas-de. 
Calais). 

308e : M. BOULET Victor, rue Masséna, a, 
LILLE. 

309e : Mme DOUNIAUX Augustlne. route de 
Furnes, 52, COUDEKERQUE-BRANCHE (Nord:. 

310e : M. BECART Louis, ajusteur, m e de 
Somain, 9, ERRE (Nord). 

311e : Mme LANCELLE Marguerite, institu­
trice, rue Ï-Jaurès, AUCHEL (Pas-de-Calais). 

312e : M. AUDANXJT-SOUnXART Louis, rue 
des Baraques, BILLY-BERCLAU iP-de-C). 
Sise. - UN SERVICE A CAFE PORCELAINE. 

Valeur « 0 traite*. 
M̂  DEFERNE2 Émïte, rue de toT*s.Ms, im­

passe Lebrun, BRUAY-EN-ARTOIS (P.-dé-C.). 
314S prix. - UN BRACELET-MONTRE PLA­

QUE OR, SUS) EXTENSIBLE. Valeur t 11» fr. 
M. LEGRAND Gerva i. Instituteur, boulevard 

d Halluln. 18, ROUBAIX (Nord). 
315e et 316e prix. - (J prix) da UN OOLLIBR 

PERLES. Valeur 11» francs. 
315e : M. PETITOUT Louis, percepteur, rue 

Bonnot, 58, LAON (Att&é). 
316e : M. PARENT Jules fils, électricien, rue 

Delaht. 34, HAVELUY (Nord). 
m e prix, — UN BRACELET-MONTRE OR. 

Valeur : 1S0 francs. 
M MOREL Léopold. rue du Premier Sen­

tier, 7, LIEVIN (Pas-de-Calais), 
use et »we prix. - <i prix) sa UNS MONTRE 

DAME TOLEDE. Valeur : ISS Iranc*. 
318e : Mme NOE, rue Sadi-Carnot, 139, HEL-

LEMMES-LEZ-LILLE. 
319e : M. BOTTE Lucien, mineur, rite Ger. 

mam-Delbecque, LIEVIN (Pas-de-Calais). 

UOe au 331e prix. — (12 prix) de UNE MON­
TRE DAME TOLEDE. Valeur : 100 francs. 

320* : M Maroel DONNET. tripier, rue Ed-
mond-Hédouln. 30, BOULOGNE-S^MER (Pa*. 
de-Calals). 

321e : Mme DRAPIER Valentine, cafetière, 
rue Saint-Sauveur, €6, LILLE. 

322e -. M. PANNEQUIN André, employé de 
chemin de fer, Grand'Rue, 127, LIBERCOURT 
: Pas-de-Calais). 

323e ; M. FALSE Fernand. monteur-électri­
cien, rue Picardie, 84, LENS (Pas-de-Calais). 

324e : M. DECOSTER-VITAL Henri, carton, 
nier, WIZERNES (Pas-ds-Calals). 

325e : M. Henri OSTEN. rue Agacbe. «S, 
4 LA MADELEINE-LEZ-ULLE. 

raa • M- TH1VRIER Charles, mécanicien, 
. , 7 d e BoTealc, 6 à F O U Q U I E R E S - L E Z - L E N S 
(Pas-de-Calais). 

327e : M. DUPONT Edmond, Sapeur-Pom­
pier. C4, rue de Bouvlnes, 64 4 LILLE. 

328e • M DEUSERRE-OODRON, rue de Lil-
lers. 4CHOCQUES (Pas-de-Calais). 

329e : M MONNERET Marcel, woatrfttear 
principal du Télégraphe, rus Vieille Corné-
oie, tft LILLE. 

330* • M. LETOQUART Jean, rue dn Tcra-
quet, 112, 4 MAZINGARBE (Pas-de-Calats). 

331e : M. DORCH1ES Alfred, dessinateur, 
rue Victor-Hugo. 209. 4 HELLEMMES-LEZ-
LILLE. 
SIS* Pr ix . — UN BRACELET-MONTRE PLA-. 
QUE OR SUR EXTENSIBLE, valeur i MB fr . 

Il Georges POISSONNIER, route de Don. 
4 WAVr.IN (Nord). 
Du 333e au M M prix. - O prix) de UN PANIER 

. FRUITS EMPIRE , valeur l é * franc*. 
333* : M. TANCREZ Jean-Baptiste, ma du 

Marais, 36 4 WINGLES (Pas-de-Calais). 
334e M. BRULE-DOYEN, employé, rue Ma-

restT4 PERNES-EN-ARTOIS (Psa-de-CaléiS). 
335e : M. MONIEZ Iréné, employé 4 la Çpm-

naimis du Chemin de Fer du Nord, ma Wal-
deck-Rou^eau, 145 à ANZIN (Nord). 

336e : M. VERSCHAEVE Emile, VTsrnteseur, 
ruedé la Ronge Porte. 44. 4 HALLUIN (Nord). 

387* : M. JAPART Alclde. ru* Carriers des 
Mo^ts 4 CHEMY par PHALEMPIN (Nord). 

338e - M THERY Georges, chef mécanicien 
r u e d u Clair, 3 4 WINOCES (Pas-dé-Catete). 

339e : M. DENIS Henri, rue François de 
Guise. 41 4 ANNEZIN <Pas-d*Calais). 
MB* prix. — UN COUVRE-LIT TULLE Valeur : 

3B francs. 
M VINCENT Régis, rue Laurent, 184, S 

S A I N T - P I E R R E - L E Z ' A U C H E L (Pea-de-Catete). 
r Sfto au Séés Prix. — (4 prix) S I UN B*M> 

D E N T I F , valeur : 97 frano*. 
341a • Mme LAMBERT Albertine. buraliste, 

ruV du 1er Mal à HAILUCOURT (Pas-de-Ca­
lais). 

842e • Mme Veuve LORIAN-PATRY. rué 
Pottier Jean, H. 4 VALENCIENNES (Nofdi. 

343a - M. BOUTRY Emils, rue du Bote 4 
UOISON-SOUS-LÊKS (Paa^la^CalaJB). 

344* : M. MELIN Bmite. fils, ru* Gnrae-
j a i T V à HULLtK^ psTwWOLES (Paéda-

344* i M. RONSE Alfred, charpentier, rn* 
Lafflarttûé, 40 4 LILLE. 
347s et MBS Prix. — « pris) OC UNE MONTRE 

DAME valeur : 95 frano*. 
347e : Mme DEQUIREZ Blanche, nie des 

Lilas 4 MARÊQ EN-BARŒUL 
34Bs : M. CARLIER René, mécanicien au 

Chemin de Fer du Nord, rue d'Awoingt, 84, 
A C A M B U l (Nord) . 
Ou MB* au SSSé Pr ix . — (7 prix de UNE MON. 

TRE DAMS ARGENT, NIELLE 

Jules BONTE, employé rue des 
(Pas-de-^alai*). 

349e M 
UBBfvCOURT 

350e : M. DELBROUCQ Jean, machiniste. 
route de Raimbsaucourt, baraquement t, 4 route de Raimnsaucourt, 
AUBT-LÈZ-BOUAI (Nord). 

rue 3916 : M. CLARYS Robert, comptable 
Berthelot, 16 4 -ILLE. 

352* : M. DELECOURT Louis-Oscar, direc­
teur d'Ecoie, avenu* de Dunherque, 753, 4 
LOMME (Nord). 

353e : M. LEFEBVRE Raymond, rue Dînant 
Cité Maroc, 1010 4 GRENAT (Pas-de-Calais). 

354e : Mm* V1LLERS Maria, femme BON­
TE, rue des Ecoles 4 LIBERCOURT (Pas-de-
Calais). 

355e : M. DECROIX Edouard, Grand'Place, 4 
PERNES-EN-ARTOIS, (Pas-de-Calais). 

Ou ISCS au 361* Prix. — (S pr ix) d * UNE MON­
TRE D A M E , ARGENT NIELLE, valeur : 

90 francs. 
Ses* : Mme PREUX-DELVALLEE, 3, rus 

Jean-Jaurès, 4 ONNAING (Nord). 
357s : M. CHRETIEN Jules, rue Bergonlé, 

23, 4 AV105 (Pas-dé-CalaiS). 
»8e : M. DUBOIS Louis, Cité Foch, 314, 4 

HEN1N-LIETARD (Pas-de-Ca!ais). 

398» : M. BRAYELLE / ugustin, rue de £-* 
zlnghem, 4 AUCHEL (Pas-de-Calais). 

360e : Mme TROT.IN Madeleine, couturià**. 
rue Hoche, 19 4 BRUAY (Nord). ^ ^ 

361e : Mm* LEFEBVRE Victoriue, 7. rue 
Emile Zola 4 COURCELLES-LEZ-LENS (Pas-
de-Calais). ' 

(A SUIVRE). 

A titre d'indication at pour permettre g 
nos léYteors de «e rendre compté ds leurs 
chances nous p-iblions le bulletin du dernier 
gagnant de ta liste ci-dessus. 

Mme Lefehvre Victorine, 7, rue Emile Zola 
4 Courcelles-lez-Lens (Pas-de Calais) a donné 
6 noms dans t o r d e exact comparativement 
4 >i liste type, c'est à dire 1. Lens ; 2. La Bas­
ses ; 3 Liévln ; 4. Souches ; 5. Vlmy ; 6. Lens. 

Elle a indiqué comme chiffres poti- les 
questions subsidiaires : 3* question : 180.000 : 
4e question : 180.000. 

La distribution des Prix 
Lee prix seront 4 la disposition des gagnant* 

ei née bureaux, 186 bis, rue de Paris, 4 Lille, 
tous le* leurs, sauf les dimanche* et tète*! 
1« 9 h. i 12 h. d da 14 h à 17 h., dès la publi. 

oaflen dé* résultats. 
Conforment* 4 l'article t du règlement, i l 

suffira aux gagnants d * justifier ds leur iden. 
Ht* peur lé* y réclamer. 

Le* f r a i * d'snvol seront 4 la charge de* 
bénéficiaires qui demandèrent l'expédition d* 
leun prix. , 

•••»•* 

i L S l l e Ç? 
L'Arbre de Noël au Palais-Rameau 

Le second Dimanche du Comité ds l'Arbre dé , Au Palais Rameau on i*ul contempler un ado 
& V** f'**»«e-'t.*rn*au a «té «n or* plu* réussi rubl* No I en Provence s^-ticle féerique que as 

que la premier. On sait que 1 aifl.isnc* des spse- teim ne par une nppmiuon du père Noël et un* 
lateurs «fut •empressent 4 celte ouvre, permet. | fulgurante apottieose. 

SéSa et SB» prix. - t« a t » ) D S WMI OHAIMS 
M O N T R E , vaMa» i n Et «usa» 

mer. 18 4 HULLUCH aer W B T Î Ô U S (Psi Se 
CalalsV 

UN OOIH DU PALAIS RAMEAU HIER APRÈS-MIDI 

tent aux dirigeants du Comité de faire le jour 
de Noël une tournée dans les Orphelinats, les 
Hospices, les Hôpitaux de Lille afin de distri­
buer des btendises aux déshérites de la vie. 

Le public hier y prit grand intérêt Nul douta 
que !e jour <!e Noël, le Pal'iis-Rameau ne soit 
comble d'une foule errprfïiée désireuse de con­
tribuer 4 une bonne oeuvra. 

L'Arbre de Noël des Mutilés 
Dimanche, à 16 heures, l'Association Générale 

des Mutilés de la Utierre avait orcmisé une 
fête de l'Aibre de Noël, qui se déroula dans la 
salle des fêtes de l'Université, sous la présidence 
de M. Victor Degouy. président 

Parmi la nombreuse assi-lance se trouvaient 
MM. Luzy, con-eiller île Préfecture ; le capitaine 
Chanuis, représentant le général Lacajielle ; 
Inellier de Ponchevilîe. conseiller d'arrondi-se-
nieot : Buchelet, sécréta're Rénéral des pupilles 
de la Nation • Fromont. président, adjoint de 
l'A.G.M G. ; Sauml inski, vice-pré»1dent ; Au-
diœn. secrétaire de 1 Université : le commandant 
Deliùiaye, trésorier, etc.. 

Un concert très apprécié fut donné avec le 
concours de M. Clause, ténor : Mlle Dereppe, 
ciiitatrice : Séraph's et Marcellus, comiques ; 
et le groupe ilee Trouvères Lillois. Lé piano 
d accompagnement était tenu par M Bultet>l. 

Au cours de cette matinée, M. Degouy remit 
la médaille militaire à M. Pannekocke, prési­

dent des Trouvèrec Lillois, qui se distingua 
pendant la guerre 

Puis on assista 4 r apparition du père Noël qui 
jn>é<la 4 une nmp'e densrlbution de loueta «I 
de fri indi-«s aux enfants des mutilés et eus 
pupilles de la nation. 

Dernière semaine de l'EXPO-
SITION-VENTE de la collection 
de Tapis Persans et Chinois pré­
sentés par la Maison MERCIER 
Frères, sous la direction de M. 
AVIAKAN, leur acheteur et ex­
pert. 179, Rue Nationale. 

Des essais d'éclairage "axial" 
La Ville de Luis bit en ce moment procéder 

4 des essais d'éclairage • axial ». On appelle 
de la sorte un éclairage réalisé au milieu de 
la rue. 

Le ohapélo* da lasepas ma des Pont» do-Comi-
nes, entre les rue* d* Pari* et Paldhorbe 

Deux essais ont lieu qui donnent d'excellents 
résultats. Le premier, su croisement de la rue 
Nationale et du Boulevard de la Liberté, le se­
cond tout le long de la rue des Ponta-d«-Comi-
nes dans la partie située entre les rues de 
Paris et Faldherbe. 

Dans W premier cas, l'éclairage • est réalisé 
par une forte lampe située Juste au centre de 
ce carrefour si fréquenté. Dans la second ces, 

par une série de lampes qui forment de loin 
une sorte Je cordon, situé au centre de la rue. 

Si ces estais sont ooiisluants, ils =erunt éten­
dus à divers points de la ville. Nul doute que 

La zresee lamp* pesé* au carreleur de la rua 
Nationale et du boulevard d * la Liberté 

ce mode d'éclairage ne soit d'un* grande utilité 
pour.la circulation automobile, 

PARFBHERIE DEROOBAII 
L rue de* Manneners ffirand"P1.icet. LILLE 

Mobilier. Matériel et Approvisionnement 
du SALON DE COIFFURE (Hommes et 

VOL D'UNE AUTO 
M. U doataur Gérard Desbonnets, demeu­

rant 37, rue Ttaters, avait abandonné hier 
vers 16 h. 20, son auto, rua de Pas. Juand II 
voulut la reprendra uns heure pins tard, 11 
constata qu'elle était disparue. 

La voiture est une Renault U HP. matrl-
culée sous la H» SIS D-26. 

UN INDESIRABLE 
Le service de la Sûreté a arrêté au cour* 

de la Journée d'hier, le nommé Emmanuel 
Berlanger, âgé ds 28 ans, débardeur, demeu­
rant : rue du Marais-de-Lomme, 40, qui fai­
sait l'objet d'un arrêté d'expulsion délivré 
4 la suite de méfaits dont il sa rendit BOB» 


